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Hotel du Canada“ J’ai mo11 tiert ”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux b mteilles !
.le U;s comnlètement guéri »t je recom­

mande >ncèrement les Amers de Houblon 
.•Uout L inonde J. D. Walker, Buckner, 
Mo.

*1 s il répondit qu’il attendrait, et 
Réséda conçut contre sa rivale 
un sentiment ressemblant à une 
anthipathie déclarée ! Elle n’osa 
cependant quitter le magasin des 
Trois-Grâces, gardant, en dépit 
de tout, un reste d’espoir, rassu­
rée d’un côté par la loyauté, la 
vertu de Jeanne, alarmée, de 
l’autre par l’avarice de Germain, 
car Germain était avare, et les 
bénéfices de la boutique le ten- Amers .le 
talent presque autant que l’idée 
d’être le mari de la plus jolie 
lingère du quartier St Houoré.

Jeanne répétait cependant à 
tous qu’elle ne se marierait ja- 

Elle acceptait sou far­
deau, le portait courageusement 
et n’avait besoin de l’aide de

FETJILLÎ1TOITILES
A Mr. \LE.X1S HIM A VU, . - i-sant as- 

soci ■ . M K. F. Lauzon, informe le publit’ 
en génèj i ;uM vient 
ancien pc> , au Nos. 5U,
Munuy.
toujoi:.> à v: ; hôtel une }*ensiun de prv- 
mièi v cia>.:v M ltenan : éimu i nuel 
leme; t en rap iurt avec les marchands de 
bois et les coût racfeurs de chemin de fer, 
les hommes d« chantiers, trouveront tou 
jours chez 1 : : sVng i■: r au prix h* plus 
ôleve.

LES VICTIMES’Ottawa. 5S * i Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

GO rur 
) U bile vovugeu; t rouveraI.va passer, confor- 

jglements pour la 
larges de 8 pieds AUX TROIS-GRACES

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale leJe vous adresse ces quelques lignes 

comme
Ga*e d- recmnaissance pour vos

• Houblon. J’ai souffert
De rhumatisme enilammatoire
P ridant pi’ôs •
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles de v ;s Amers tie Honblo t, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espVe

Que vous aurez beaucoup de succès.
Avec ce puissant et
Ffïicace "emèile :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur mu guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi. K M.

Williams, 1103 IGtb Street, Washington, 
D. G.

C’était une charmante bouti­
que que celle au-dessus de la­
quelle s’étalait en lettres d’or 
cette enseigne : Aux Trois-Grâces. 
Les passants s’arrêtaient devant 
l’étalage pour admirer des bon­
nets chiffonnés avec un goût ex 
quis, des fichus dont les den­
telles tombaient en cascades 
légères, des flots de rubans aux 
couleurs vives affectant des 
formes d’une variété et d’uu 
goût inimitables.

Amoncelées dans un désordre 
pittoresque, qui les faisait res­
sembler à autant de corolles 
épanouies, des cocardes faisaient 
briller les luisants du taffetas, 
ou les reflets de la moire. Des 
piquets de fleurs se groupaient 
au hasard au milieu de nuages 
de tulle d’un blanc neigeux. De 
temps à autre, des femmes, atti­
rées par l’enseigne et par l’élé­
gance de .’étalage, entraient 
dans le magasin, et aussitôt un 
groupe de jeunes filles fraîches, 
souriantes, s’empressaient de 
mettre la boutique entière à la 
disposition de l’acheteuse.

L’une fouillait dans les car­
tons rangés comme les livres 
d’une bibliothèque ; l’autre ou­
vrait les tiroirs et y cherchait ce 

le plus capable 
coquetterie. La 

dernière, la plus jolie, qui avait 
remplacé le nom charmant de 
Blandine parle nom plus romain 
de Délie, essayait tour à tour les 
u-entilles, les fichus menteurs, 
les baigneuses, et Délie mettait 
tant de grâce dans la façon dont 
elle arrangeait les plis autour de 
sa télé, dans la manière dont eVe 
faisait retomber les dentelles sur 
sa chevelure blonde, que la visi­
teuse du magasin des Trois- 
Grâces, bercée de l’espérance de 
paraître aussi chaî nante, s’em­
pressait d’acheter ce que lui 
offrait la jer îe fille.

La clientèle se pressait aux 
Trois-Grâces, et la propriétaire du 
magasin réalisait de beaux bé- 
néfi

Jeanne n’était point une pari­
sienne. Elle était arrivée de 
prov ' ice, e nq ans seulement 
avant le jour où s’ouvre ce éc'.î. 
C’était alors une jeune fille de 
dix-huit ans, au teint un peu 
bruni par la vie libre au grand 
air. Elle était belle, d’une beauté 
parfaite et saine à la foi. Le 
regard était droit et franc, la 
Louche sérieuse et bien coupée. 
Elle avait dû sourire avec des 
entraînements charmants de jeu­
nesse et de confiance. Le front 
bien modelé respirait la loyauté 
et une sorte de bravoure. Ce 
front-là ne devait jamais avoir 
rougi, pas plus que le regard 
n’avait trompé. Mais un pli 
douloureux des lèvres apprenait 
que cette créature, privilégiée 
par sa beauté et ses qualités 
éminentes, connaissait déjà la 
douleur.

Elle se montrait douce avec 
les jeunes filles placées sous ses 
ordres, mais elle ne se mêlait 
jamais à leurs causeries ; elle 
souffrai. parfois des explosions 
de leur gaieté, et, souvent, elle 
quittait le magasin et se réfu­
giait dans l’arrière-boutique, afin 
de ne pas entendre les riles 
sonores qui lui rappelaient le 
temps où, elle aussi, riait sons 
les ombrages du parc de Cernay.

Les jeunes ouvrières aimaient 
leur maîtresse ; une seule, Résé­
da, cachait un secret sentiment 
d’envie et même de rancune 
contre sa patronne.

Depuis longtemps la famille 
de Réséda avait arrangé un ma­
riage entre celle-ci et Germain, 
jeune ébéniste dont les marque­
teries annonçaient un talent 
réel, et qui paraissait destiné à 
faire une fortune assez rapide.

Tant que Mme Despois était 
restée à la tête du magasin, les 
fiançailles de Réséda et de l’ébé­
niste paraissaient certaines. L’ar­
rivée de Jeanne changea brus­
quement les résolutions de l’am­
bitieux ; il dédaigna l’ouvrière, 
et tenta de se faire agréer par la 
maîtresse. Les refus de Jeanne 
ne changèrent rien à ses projets,

il.

PAPIER “CIGARES16IGQD
Pharmacien de i* Classe, à Paris. ^

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces 
même s’oppose complètement i leur

DépM à Montréal, chez MM. LÀVIOLETTB 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- i Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN 4 C“, 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

A. UK.Vll F, propriétaires
Nu 56, 58 et 60 Rue Murray 
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Tandis que Délie, Violette et 
Giroflée, préposées à la vente 
dans le magasin, s’empressaient 
près des acheteurs, Réséda et 
deux autres ouvrières travail­
laient dans l’arrière-boutique.

C’était une pièce assez vaste, 
garnie d’un double rang de 
tables, derrière lesquelles les 

filles gréaient les mer­

it

* PILULES PURGATIVES
d'EITRilT ira TONIQUE ANTI-GLAIREUX du D1 GUILB.IÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Ph'«», seul Propriétaire, 9r.de Greoelle-St-Gennaiu, PUIS
force sur organes. N'exigeant pas une diète 
ticère, il peut être administré avec un égal 
sucoés aux enfants et aux rieilla 
crainte d'aucune espèce d'a

Une expérience de plus de soixante années a démontré que l’JÉlixir Uuiltlt 
était d'une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DVSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS 60UTTEUSFS
tout I M les MALADIES CONOB8TZVU.

Je considère que votre ''''mède est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n°rf, J’arrive 
L)u sud en quête «le santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre olioee :
li y a un mois j’étais extrêmement *
Maigre ! ! !
Jît pretqu’incapahle de marcher. Main] 

tenant je
Gagne «les forces, et 
Do l’emkom pointe.
Il se passe à peine un jour suis que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sanV* et ils sont dû; aux 
Amers de Houblon I J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
187*Les bouteilles qui ne

Pour les meilleures ferronneries à hou ma? 
chô, allez chez.

McDOVGAIL £ CUZSJSJs
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de 1»
GROSSE TAIIRIERE,

Hue Sussex, ei coin Je la rue Me,
«IIAI IUKKKS. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.y.

3r de la Cité.

es
jeunes
veilles de goût que l’on exposait 
ensuite dans la vitrine. Jeanne, 
que le bruit et le mouvement 
paraissaient faire souffrir, restait 
le plus souvent dans cette ar­
rière-boutique ; quelques 
clientes y étaient admises. Dans 
cette pièce, Jeanne gtrdait les 
soieries de prix, ses plus beaux 
rubans, ses dentelles précieuses. 
Les commandes de trousseaux et 
de layettes s’y débattaient et s’y 
combinaient. Elle s’y trouvait 
plus chez elle. Réséda faisait 
souvent la moue, les deux autres 
jeunes filles, orphelines depuis 
peu, songeaient encore trop à 
ceux qu’elles venaient de perdre 
pour les oublier dans de longues 
conversations. Les bruits légers 
de l’aiguille jouant dans l’étoffe, 
des ciseaux pris ou posés sur le 
comptoir, étaient presque les 
seuls que l’on entendit.

En ce moment Réséda travail­
lait avec une sorte d’application 

Elle venait de bâtir la

es sous-meution- L’action do l'ÉLIXIR G01LLIÉ est tou je 
bleufalMute. Comme Purgatif, Il eut. tonique 

tempi) que rafraîchissant ; il aide et 
les secrétions et dorme d

en mémo 
corrige toute*ïa passer, confor- 

its pour la 
uivantes et duns

ardu sans
coident.O lu

é

ert es linéales de 

l’ouest île celui
MCDOUGALL i CUZNER ot on général comme dépuratif drares

ues conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles imtent les ai- 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN & Cle, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jean.

31 Octobre 1883. rla

TAPIS, TAPIS He.

MAISON DE TAPIS
coût de ces tra- 
unt que la innjo- 
l moitié de leur 
Consùil-<ie-Ville 
lion de cet avis,

portent pas 
une étiquette b anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'olfrent sous 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

Ç i A!ix Inventeurs 
J. Coursolle & Cio.,
Solliciteurs de Brevets d?Inventus*' 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et d* Boit 

Aireuev# et Correspondant* anx Etal*. 
Unis, eu Angleterre et en France.

Médaille d'OB Pariaqu’elle croyait 
de tenter la

, tÀ !" D’OTTAWA. fr de la Cité. N/Vf1» ’ » nine grand assortiment, les 
letrn valence, et les plus bas prix SiropALES

zïelarLs, Rideaux, QUIMALABOCIECorniche*, Pôles, Garniture* 
et Meuble# «le toute sorte. Ferrugineux'ttawa à la

!
passer, confor- 

lements pour la 
ss rues ci-après

MAISON DE TAPIS D’OTliWA
148 line SPARKS.

SHOOLBRBD et Cie.

Ce Sirop rempl.ee le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 

i p ■ t sente quelque» difficultés, soit à 
| anse du jeune Age, soit par suite 
|>J>. i’éut d'irritation dn malade.

CONTRE
: ANÉMIE, lu CHLOROSE, 

PAUVRETÉ d» S A NO. 
SUITES de COUCHES. 

MAUVAISES DIGESTIONS.
• '■‘K»!Uir»4«u«»o ; SV Bd. MORIN * O. 
» Poeroi«en*-tinistinli*. 114, im UiafrJes».

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambrk Victoria,

Vls-à-r’ é bureau dos Brevets,
OTTAWA, Opt.Ottawa, 17 Déc. 1883.

B F —Boite U. 
l u I V.v 1X83jpmr et les frais 

ms chaque cas. 
de ces travaux 
pie la majorité 
de leur valeur 

Ville d’Ottawa 
et avis, soit du

rageuse.
dentelle d’un bonnet d’une 
grance élégance, et se disposait 
à en nouer les derniers rubans.

Un double sentiment de con­
tentement et de colère l’animait 
à cette heure. Elle s’applaudis­
sait de son talent de modiste et 
ressentait une colère furieuse 
d’avoir si bien réussi un bonnet 
qui devait rendre Jeanne encore 
plus jolie.

—Tenez, dit-elle en campant 
le bonnet sur ton poing, le voilà 
fini, ce n’est pas malheureux... 
Il est vraiment charmant. Et 
pourtant je l’ai fait avec rage... 
Je me disais : “—Je le manque­
rai, c’est sûr.... ” mais quand on 
a du talent, la jalousie n’y fait 
rien. On veut bousiller, et on 
fait un chef-d’œuvre.

Louison regarda sa sœur.
—Ecoute donc, Réséda parle 

toute seule.
—A qui en veut-elle ? deman­

da Mariette.
Mais Réséda, toute à ses pen­

sées, ne parut nullement remar­
quer que les deux sœurs s'éton­
naient de son monologue, et elle 
poursuivit en attachant une 
fleur dans un coquillé de den­
telles.

—Elle sera encore plus belle 
avec ça ce soir, la citoyenne 
Jeanne, ma bourgeoise, et ma 
rivale....ce n’est pas que je tienne 
beaucoup à Germain, je trouve­
rai toujours un aussi bon parti ; 
après tout, ce n’est qu'un ébé­
niste, nous nous valons.

Cette fois Réséda avait assez 
élevé la voix pour quo les deux 
sœurs l’entendissent, et Louison 
répondit :

—Pas tout à fait ma petite.... 
Tu n’es comme nous qu’une ou­
vrière à la journée chez une 
maîtresse lingère, tandis que lui 
travaille chez ses parents, si bien 
qu’on lira un jour sur son en­
seigne : Germain fils, succes­
seur de son père.

(A suivre)

L ORGANISM!' tl L'HOIR il8
Est l’œuvro la plus complexe du créateur 
et quand ce nu canisme si compliqué, et si 
artistement fuit, est dérangé par la mala­
die, on >!o.l rechercher lu moyen le plus 
eflicaco, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Uni ver 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux el 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor» 
tence, etc,, etc.
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de la Cité.
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Poudres de Cunditiiin ü'Alexaüder
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CHEMIN DE FER

sous-mention-
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i ‘24 pouces*
8 pouces.
15 pouces, 
de 15 pouces. 

ï pouces, 
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la majorité dos 
le leur valeur 
lonseil-de-Ville 
on de cet avis,.

1 HOULE*» POllH l«*t KOUAONb
EX AUI«BS GCANADA MWT

MH mm <! & I; K il H K !>
POUR LES

023L<e-X7E*GUi2S£. LA
A.iK.Nr a Ottawa C, STHATTtiN. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnch 
À VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

b res dans tout le Canada pour! 
efficacité, ne se trouvent que chez M. Ci. 
STRATTON. Je mots donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

VOIE LA plus COURTE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
daienl guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssbn; avant que cette maladie 
devienne chroniaue el incurable.

SflÇL. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux «lu système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant «le celle maladie, jiourvu qu'elle 
s’adresse i son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

f ENTRE

! OTTAWA RT MONTREAL
Et tons les points à l'est,

i A CONTOIS a PASSAGERS» 
Tous Les Jours

ile la Cité. N. B.—On 
niable chez 
GOODALL 
et DAGLISH à FRE

peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau} 

jS, rue Wellington ; 
RK, nie Queen, ouest

A FIL

CHARS PULLMAN.
LA PROTECTION SANS Eli A Uit du noire 

scidé d’olïrir 
à des réduc- 
naux, pour 
ANT.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Urand Tronc. Ver-
'5."i™S‘te?!lajt.ol"dton^La&«r,™t.dnd,=; ,, uivor,s «ymiûtae? compliqués sont Irai- 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de P8r ,*es proscriptions speoiales du doc- 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New leur Johannessen d’apres 1 avis d un mô- 
York- decin dûment qualifié.IS AIE MZE

Manufacturisi Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de posteA partir du 30 Juin 1385» lea trains cir­

culeront comme soit •
Partant d’Ottawa. Arr. h 

8.00 a.m. 11.8
4.50 p.m.

Montréal. 
11.30 a.m.
8.30 p.m.

'84 1 ans que tou tes 
valent les 

léception.

—(Eïj—

Harchanà de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN UES HUES

Dalh.ou.aie et de l’Z'gli ae 
OTTAWA.

Désire faire et-voir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la
FABRICATION DES CHAUS5UHËS

J. B. AM AL
Peintre Décorateur et Tiapls$iler,

Pr’t ^de^Montrftal. 

4.30 p.m.

Arr. ft Ottawa. 
12.30 p.m.
*. GO

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lea 
stations intermédiaires qui arrive 4 Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vià Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

»1 «fc Co. VIENT DE RECEVOIR
DU.

S

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est laite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
Mes M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’étaunssi 

tredi le plus complet d
Y* établissement est san 

et est composé d’ouvriers gd«°™ret CHEMIN DE PREMIERE CLASSEcont 
Ottawa 
miôre cl

lCTION DE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud 
chars à la gare Bonaventure 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^Lebagageestchéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout antre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après P heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,

TOUTE COULEUR.TOUTE COMMANDE
Qui lui sera cou fiée sera exécutée et expé 
dice avec soin sous le plus court délai.
Une ùPtClAUIE duns les Oomuiunc/es

Les meilleurs matériaux sont^mployés. 
Satisfaction garantie. Prix tr|r taodérés, 

UNE VISITE EST SOLU&ITEK I 
pÿrhea marchands de la 

raient bien d’aller visiter cette MJ 
TÜRE avant d’acheter ailleurs^?

et l'est changent de 
à Montréal où leur M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.
LESENT i
ET
Doz. i

CLUB HOUSE em
if Ancien Poste de P. O’MEARA

BOTTES ET SOULIERSLaoampag^ié.fe-20 22 ET 24^RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, 

ée à neuf, arec tontes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des œil 

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigares.

Gérant.Aux pèlerins et au public eu 
general

J’invite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à i’occasion de l’ar­
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P. G. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

R. « mPEDEN,
nt gén. des passagers, 
a. 22 août 1884.

décorée et IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Dr ALFRED SAVARD

1 ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­
sures «le tous les genres, dernier style, 
pour hommes, «lames et enfants,.pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

16 mai 84 ti. J. Labelle,jrme
lue Suuei, Minier de la Cour Suprême, B. C.

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 no,. 1881

H
t f

BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBEkLA ti. JTTKPHY.
No. ô38 rye Sussex, Ottawa,T. P. O’CONNOR, Prop.- Ancienne tésidence «lu Dr Prévost 

Ottawa, 15 mai
U.

1 an1 12 mal 1885—UO ttawa, 2 sept 1884

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? com-MÎLres
ont fait.

Souffres • vena de maladies des 
rognons T

‘‘Le "Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerf* sont-ils aSMblto T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des aertd, etc., lorsque l’on désespérait 
île mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed, 
Christian Monitor, Ulevolsud, 0.

Hou lires-voue de la maladie de 
Hrlght 7

“ Le Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n unne avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank TVilsou, Peabody,

Souffrant de la diabète T
‘ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Sonffres-voue de maladies du Me T

‘‘.Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Ileno’ Ward, ex-coloncl

69 G«udos Nationale, N.Y.
Souffres»vous de douleurs dans 

le dos y
1 neo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

Souffres-vous de mjiladles des 
rognons ?

.. Le "Kidney Wort” m’a guéri de mala- 
di«38 du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut

bawl Hodges, Williamstown,West Va.

Nouffres-von# de lu constipation 7
“Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Nouffrcs-vone «le la malaria 7

“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr 11. K. Ciark, South Hero, Vt.
Etee-von» bilieux y

“ Le " Kidney Wort” m’a faitplus do bien 
puo tous les autres remèdes dont j’aie jamais

SKÎe J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

mm* dos hémorrhoides qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank/Û  ̂ertown, Pa-

Etes-vous torture par 
I, tleme y

* b®.“ Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
J eus eouflert pendant tfente ans.

El bridge Malcolm. West Ba

le rhuma*

th, Maine.

maladie dont je soufrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes nmios qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde II. Lamoreaux^Ile La Mother Vt.

S« vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faite» usage du

Le PuriCcakur du Sang.
KIDNEY-WORT
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